
L'EDUCATEUR 27 

se, de 1850 à 1950, afin que les visiteurs puis­
sent se rendre compte des améliorations cons­
tantes apportées par les éditeurs dans la pré­
sentation des manuels scolaires. 

La seconde salle était elle-même divisée en 
deux parties. Dans la première, les deux éco­
les matemelles d'Héricourt, où l'on fait l'ini­
tiation à la lecture par la méthode globale 
avec l'imprimerie présentaient leurs travaux. 

Dans l'autre, étaient exposés les outils nou­
veaux mis à la dispostion des instituteurs 
par la technique moderne : phonos et tourne­
disques, appareils de cinéma et de projection 
fixe, appareils à pyrograver, métiers à tis­
ser, etc. Ces divers appareils, tous en usage 
dans des classes de la circonscription, ayant 
été achetés par le.> coopératives scolaires, il 

. était bon de montrer dans cette même salle 
ce qu"est la coopération à l'école. De nom­
breuJC panneaux s'y employaient, avec des 
bilans, des photos de coopératew·s au travail, 
des comptes rendus de voyages et d'excur­
sions ... 

Enfin, la troisième et dernière salle consa­
crée à l'évolution de . la technique scolah·e 
était entièrement réservée à l'imprimerie et 
aux techniques qui s'y rattachent. Plusieurs 
chantiers d'imprimeurs et de graveurs, des 
maternelles aux cours moyen et de fin d'étu­
des travaillaient sous les yeux des visiteurs. 
Les journaux scolafres de la circonscription 
étaient présentés, avec des livres de vie ; de 
nombreux panneaux montraient l'élaboration 
du texte imprimé ·à partir du texte libre, le 
mécanisme et les avantages de la correspon­
dance interscolaire nationale et internatio­
nale, des échanges d'élèves, des enquêtes, des 
plans de travail.' Le dessin libre qui, faute da 
place, n'avait pu être logé ici, où il aurait 
dû se trouver, occupait un mur de la salle 
précédente. L'Institut Haut-Saônois de !'Eco­
le Modeme était naturellement représenté 
par un vaste panneau confectionné pa.r M. 
Bernardin, de Vy-les-Lure, par les deuic édi­
tions de « La Gerbe Haut-Saônoise » et par 
sa revtie intérieure, « La Presse à Volet » ; 
les imprimeurs avaient d'ailleurs réalisé- les 
divers programmes . vendus tant à la séance 
du samedi soir qu'à la fête de plein air du 
dimanche ~près-midi, ainsi que les menus 
et les cartes du banquet. 

Je dois aussi signaler qu'au cours 'de la 
fête de plein air, les mouvements d'ensemble 
des garçons, puis des filles, furent exécutés 
sur la musique des deux faces du disque CEL 
201, et que les élèves .de l'école de Trouillas 
(Pyrénées-Orientales), qui séjournaient alors 
chez leurs correspondants d'Amage, présentè­
rent, en costume régional, quelques dan.ses 
catalanes, ce qui, oufre le plaisir procuré aux 
spectateurs, permit d'attirer l'attention de 
ceux-ci sur l'i_ntérêt de ces échange~ d'élèves. 

venant couronner la correspondance inter- · 
scolaire de l'année. 

Avons-nous atteint les buts visés par cette­
exposition ? Il est natw-ellement bien diffi­
cile de le dire ; peut-être nous en rendrons- · 
nous mieux compte dans les mois qui vien-­
dront... S'il suffisait d'une exposition pour· 
modifier complètement les idées du public. 
en matière scolaire; ce serait vraiment trop 
f:Ommode ! Mais nous savons que c'est en 
montrant nos réalisations, que c'est en expli-· 
quant le sens et la portée des transforma­
tions que nous faisons subir à notre techni­
que que nous serons de mieux en mieux corn-· 
pris des parents de nos élèves et de nos col­
lègues. Nous le faisons à toute occasion ; le 
temps fera le reste ... 

L. LORRAIN. 

La correspondance 
interscolaire par l'Esperanto 

Les échanges entre écoles de langue française­
sànt intéressants mais les échanges directs avec. 
de lointains pays sont encore plus enthousias­
mants (échanges de lettres, de colis entre élè­
ves, échanges de documents et d ' idées entre les­
maîtres). 

Pour cela, vous avez l'Esperanto, la . langue 
universelle dont chacun, au moins dans le mi­
lieu pédagogique connaît l'existence. Mais com­
bien se disent : cc Ah 1 Oui, un tel est espé­
rantiste ! », · malheureusement, sans désir de 
mieux se documente r . 

Ceux qui ont assisté au Congrès C.E.L. de 
Nancy ont pu juge r de l'utilité pratique de 
l'Esperanto : deux Suédois, un Allemand, ont 
suivi les travaux du Congrès grâce à la présence 
permanente auprès d'eux d'un esperantiste fran­
çais . 

Au 35• Congrès International d'Esperanto, 
qui a réuni à Paris, du 5 au 12 août 1950, 2.300 
participants de 35 natjons différentes, Denys 
(Meurthe-et-Moselle) a parlé de Freinet, de l'im­
primerie à l'école, au cours d'une réunion de 
la Ligue Internationale des Instituteurs Esperan-

. tistes. Au stand de librairie, on pouvait acheter: 
cc Le petit chat qui ne voulait pas mourir », 
cc !'Enfantine ,, traduite en Esperanto . 

C'est poµr pouvoir ainsi expliquer à des col­
lègues étrangers (par lettres, au cours de ren­
contres, etc . . . ). notre désir de libérer l'enfant 
par la teçhnique Freinet , . pour pouvoir. encore 
envisager la correspondance scolaire interna­
tionale que, ma femme et moi, avons décidé 
de suivre cette année les cours de !'Ecole d'été 
qu'organise chaque année le C.E.E. (Groupe 
des Espérantistes de !'Enseignement. - Secré-­
taire • général : Micard, Epil}eux - le - Séguin,. 
Mayenne) . 

Du 13 au 30 août, à Saint-Germain-en-Laye,. 
60 personnes, poµr la plupart. collègues ou pa­

. rents de collègues, ont suivi les 4 cows débu--
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~ants, 2• degré, 3• degré et classe de pédagogie 
.pour les esperantistes plus avancés (Ecole Nor­
.male). Pa~mi les partièipants, on remarquait : 
7 Anglais, 3 Hollandais, 2 lsraëliens, 1 Néo­
Zélandaise, 1 Suédois, donc, obligation de pra­
·tiquer la langue. 

Voici, en gros, l'organisation de !'Ecole : 
-Matin : 3 heures de cours ou discussion. Après­
:midi : libre jusqu'à 17 heures, heure_ à laquelle 
ùn « Normalien " dirigeait une leçon, critiquée 
ensuite, ou bien un camarade parlait sur un 
thème variable (souvenirs de voyages, le spiri­
tisme, l'Etat d'Israël, etc ... ) Après-dîner, une 
·demi-heure de chant puis, réunion d'informa­
tion ou bien soirée récréative, le tout, évidem­
ment, toujours sous le signe de l'Esperanto. 

Des excursions communes furent organisées, 
-car, c'était tout de même les vacances ; le vol­
.ley, le ping-pong étaient là aussi pour le rappe­
ler. 

Voilà donc notre bagage esperantiste aug­
menté. Nous le complèterons en puisant cet 
. hiver dans la littérature esperantiste (œuvres ori­
.ginales et traductions) et nous pourrons rensei­
gner sur la pédagogie française la jeune norma­
lienne allemande, les deux institutrices suédoi­
ses, la fille d'instituteur finlandais, le professeur 
japonais qui nous écrivent, en attendant d' élar­
.gir encore notre horizon international. 

NAUDÉ ~Aisne). 

L'enthousiasme que suscitent 
les échanges d'enfants 

Au début de juillet, _ notre camarade Ber­
trand, qui exerce dans une école de Poissy 
(S.-et-0.), a emmené les 27 élèves de· sa 

'Classe de fin d'études chez ses correspon­
tilmts, à Sa.int-Georges de Didonne, près de 
Royan. 

Le voyage s'est effectué en car et le mêm'! 
-car a ramené les correspondants de St Geor­
ges de Didonne. 

Nous rendrons compte plus tard, dans no­
tre B.E.N.P., de l'organisation et des résul­
tats de tels échanges. Nous donnons seule­
ment aujourd'hui un extrait de la lettre que 
nous écrivait Bertrand le 4 juillet, de St­
Georges de Didonne : 

« Nous voilà au terme de notre première 
·« journée de voyage-échange, chez nos cor­
·« respondants de St-Georges de Didonne. 

« C'est une expérience qu'il faudrait que 
·« chaque instituteur vive. Il faudrait aussi 
·« que tu assistes toi-même à la scène d'une 
« petite plage, d'un village mis en émoi et 
« offrant le spectacle de plus de vingt fa­
« milles en fête pour recevoir le correspon­

·~< dant ! 
« Tout le monde ' est dehors ce soir pour 

~< montrer au petit parisien la nuit sur la 

« mer. Avec mon collègue, nous avons fait le 
« tour des maisons où mes gosses sont héber­
« gés. Pas un ne se ressent de la fatigue 
« accumulée pourtant pendant les 550 kilo­
« en car et pas une seule famille ne songe 
« à faire la moindre réserve sur le jeune 
« parisien « si gentil ». 

Autour du maître de St-Georges, il y a ce 
soir unanimité complète ! 

« Je t 'écris dans l'enthol.lsiasme et je suis 
<<' heureux de le faire. 

« Nous sommes venus '21 et nous ramè­
« nerons 28 enfants. Pour inoi, l'année est 
« couronnée ! » 

RÉALISATIONS TECHNIQUES 

PEINTURE POUR TABLEAUX 
A) Tableaux neufs, en bois non peint : 

1° Encollage : Cassez une plaque de 70 gr . 
de colle de peau de lapin (quantité pour 4m2 

de tableau) . Faites-la tremper à froid pendant 
4 à 5 heures. Faites-la cuire ensuite au bain­
mar.ie pendant 4 à 5 heures. Si elle est trop 
réduite, rediluez-la largement avec de l"eau 
chaude. Teintez-la avec un peu de la couleur 
fine choisie (pour ma part, j'ai choisi !'ocre 
rouge, couleur. plaisante et bénéfique). Encollez 
à chaud. 

8) Pour tous tableaux 

2° Peinture : Dissolvez d'abord 1,4 de vernis 
extérieur dans % !. d'essence" térébenthine. 
Puis mélangez 1 livre de la: couleur fine choisie 
et 1 livre de blanc d'Espagne. Ces quantit1's 
suffisent pour 10 m 2 au moins. Surtout : pas 
d'huile , Séchage : 1 journée. 

Passez une 2Q couche. 

Si vous avez affaire à un affreux tableau 
noir non décapé, il faudra une 3° couche. 

PIGNERO, Poligny (S.-M .) 

f) Fichiers auto-correctifs C.E.L. 
Additions-Soustractions, 

Première série (Exercices), 553 fiches 
(305 D + 248 R) ....... .......... . 

Deuxième série (exercices complémen­
taires et correctifs, tests), 248 fiches 
(124 D + 124 R) ................. . 

Sur papier (2 séries), soldé à ....... . 
Multiplications-Divisi~ms sur ca~ton .. 

Fichier de problèmes C.E. ~sur carton) 
(127 D+ 127 R) .................. .. 

Fichier.d'orthographe d'accord, Ze édi-
tion, sur carton . , ..•....• , . , .• •.•• 

Fichier de conjugaison (pour les pos­
sesseurs du fich. d'orth.) ... ...• , , • 

Fichier de conjugaison (avec fiches lis­
tes pour les non possesseurs du f.o.) 

800. » 

400 . • 
200 .• 

1.000. » 

450. D 

600. » 

350. » 

450. » 


